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T O X I N
Pour rata et sonris

Ration : 3 fr. 75.
Livre : 13 fr. 45.

Pour campagnola, punaises,
¦ l'oii riiia »! et blattes
Ration : 4 fr 35.

Pour punaises
Par litre : 13 fr. 45.

J. HUNZIKER, Olteu
NEUMATT

34 2LT1S
de succès placent le véritable

(MAC FERBUBINEUX

GOLLIEZ
(Marque : 2 Palmiers)

au p -emier rang pour le traitement de
l'anéiiiio. l'ales couleurs. fai-
blesse, etc. — En vente partout en

Vin blanc

Rudolf Mosse, Zarich (2,8879cj

Dépòt general : Pharmacie GOLLIEZ Morat

Mléiiajrèi'e
catholique de 20 à 30 ans, représentant bien
et de bonne famil le  trouveralt place d'un
eertain avenir dans la Suisse allemande.
Meilleures références indispensables. Adres-
ser offres avfic pliotographie sous chiffre Z.
X. 9998 à l'ngence de publieité

Tout Ululine de cerveau, méme le
plus tenace disparati ,comme par en-
chantement par l'emploi dn

RHUMICIDE St-PIEBUE
flacon 50 cts. Seul fabricant
Pharmacie St-Pierre, LAUSANNE

TTJE103XAOE.
J'envoie 5 kg. dn fromage Eni-

menthal, gras, pour fr. 8.50 contre
remboursement.

J. STA.M'X.M.VXN, nég. en fromages
Ziirichstr. 63 Lucerne. (Uel4486n)

S E N O R  T A
?

t l—a— *¦*

TONDEUSES 6-12
pour coiffeur , coupé parfaite et garantie, 3
et 7 mm. fr. 5.60. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuse chevaux 8.60. La
mème avoc une seule vis, 4,50

Rasoir diplòme pour coiffeurs , cvidé, ga-
ranti 5 ans avec étui 2 50. Cuir à rasoir
avec étui et paté 1.— Tasse nickel pour la
barbe 1.— Poudre de savon, la botte 0.50
Pinceaux à barbe Ire qualité 0.5C

Envoi contre remboursement.
Armes à feu

Flobert , fr. 2.60
Revolver 6 coups 7 mm. depuis „ 6.60

Ls. 1SCHY, fabricant, Payerne S.
Bicrclettes Colombe et Tonriste,

modèles 1909. garanties 1 an, de ir. 115.—.
.

 ̂
Enveloppe de fr. 6.—, chambre

ÉHjgf* à air fr. 1.J50. Moto*. Zedel
¦lESSeS7 depuis fr. 175 , marche garan tie.

p f̂lT Sliiehiues ti coudre de fr. 45.
|> JM Rabais important aux mar-

chanda. — Catalogue franco

Protegez rindustne
dix pays !

L'inàustiie de la chanssiTre en Suisse ,3 tellement
pnxgiessè jusqu 'à ee jo tir et elle livre de si bons
pro duits en souliers de tout geme et de toute
favori dans les meilleures qualités et xorme.i qtie per-
sonne n 'a plus besoin de se servir de produits étrangers.

La Maison d'expédition
R,ocl. XIirt a JL.eiizt>ou:rg,

ne tient que les toutes premières qualités
au prix les plus réduits.

«J'en viole :
Soultei s très /tris punir oavriers No 39/18 ir. 7.S0
Souliers à lacer pour hommes, croch^is » » » t>.—
Souliers de dimanche pour messieurs,

i solides et élégants » » » 9.50
Souliers de dimanche pour dames,

sollides et élégants 36/42 » 7.20
Soulilers pr.Ur daimes, ierrés .Solidea » » » 6.30
«S'oulieib pour gare, et fllleUes , ferrés * 26/29 » 4.20
Souliers pour gare, et fillettes, ferrés » 30/35 » 5.20
Souliers ferrés pour gaicoos . » 66/39 » 6.80
Demandez 8. v. pi. le Prix Varani

avec plus de 300 pravures
ON GARANTII POUR CHAQUE PAIRE

On demandé à aclxeter
en Suisse, propriétés de rapporr , d agrément, villas, chàteaux, anni que propriétés pouvant
convenir k l'installation d'hòtels, sanatorium, pensions ce famille. Vente rapide de tous
fonds de commerce et industrie quelqu'en soient le genre et l'importance. Pour trouver rapi-
dement associés, commanditaires. capitaux S'adresser à la

Banque d'études
Paris 20 Boulevard MAGENTA — 29e. année

Etude des affaires sur place à nos frais. Discrétion garantie

Eczema, dartre muqueuse
J'ai été atteint depuis 3 ans d'une éruption sèche, prurigineuse, à coté de l'oreille gau-

che qui mouillait la peau crue, boursouflée en l'égratignant. Mon esssi avec le traitememt
par correspondance avec la Clinique ,.Vibron" à Wieuarht, dirige par un médecin diplóm é
m'a apporté un succès surprenant, car le mal est parfaitement passe, dans peu de temps et
avec peu de dépenses. Ce n'est que par ma gratitude que je vous autorise volontiers à publier
ce certificai Jean Henri Anderegg, tìreitenacher Hochfiuh prèj Weiningen, (Bern), le 8
Juin 1907. Adresse : Clinique „Vibron" k Wicnacht, près R rschach, Suisse Ì838

Voulez-vous une bonne lontre?
Ne gas'ùlez pas votre argent en achetant

de la camelots aux colporteurs qui courent
le pays. De «ìandez ma montre «Ancre» de
précision , 11 à 21 ruliis, réputée la meil-
leure pour agriculteurs , artisans, Prix-courant
gratis. Pas de montre a vii prix , pas de
Roskop., mais seulement des montres
«ANCRE » de ler choix , garanties.

Echanges d' anciennes montres. Pendu-
les, rèveils. Réparations de montres de tou-
te proveuauce. Faeilité de paiement pouf
personnes solvables.

^Kyilr A. LAAGER, pére
'̂ BH f o a ^ ^ *m̂ m***1̂ -l4AAl aA/trma

^m -W  ̂ Péry près Bienne

Sion. - Maison Populaire - Sion.
derrière la catltédrale

Café — Restaurant ouvert a toute heure du jour.
Chambres pour ouvriers et voyageurs

Halle de réunions. Chauffage centrai
Se recommande.

l'Union Ouvriere

COIFFEUSE
:— SION

/ 071 Mme. J, Erné - Darbellay <<§>
GÌ eboix de parar ea et peignes

Brosserie et parfumerie ]

Dèi osi '.aire d'un produit infaillible p our
enlever les pell icules

On demandé
de suite

plusieurs monteurs capables
pour

installations électriques
Adresser offres sous A. Oc. 101 à

l'expédition du journal.

P^WÉPAR
tt 

M
A PANCHAUOìV C»

VEVEY FA 2

-. B
ALIMENT P0UE VEAUX | f

Seul aliment complet et bon marche rem- ft
platani avec economie le lait naturel pour 

 ̂
«

l'élevage des veaux , porcelets, agneaux, etc. — ai JJ
Revient à trois centimes le litre. - 3 m-

PAR SACS DE 6, 10, 25 ET 50 KIL. \ "
PRIX ; 0.65 LE K1L0G. g &

TA *WSMZ 11
ALIMENT :

BASSE-COUR g
augmente la ponte des poules, facilito C
l'engrals des volailles. Prix : 30 centlme» ft "
le kilog. En sacs de 50, 25 et 10 kg. J
A. PANCHAUD, fabricant à Vevey

Vin de raisins sees
qualité extra

20 francs les 100 litres

tVin roug-e naturel
coup é de vin de raisins secs(3a ^-A '*') coup6 de vin de raisins secs

'rnSAAmAP 27 Irancs les 100 litres

Fùts prètés , expédition eu port
dù contre remboursement

Albert Margot, ìflondou. Vaud

[cisAR GAL BI j
I RUE CIRCONVALLATIOfl \
1 DOMODOSSOLA !

TAi\i\Elt E ET m 0 m
m MANUFACTURE O

© © © © DE TIGE

&

0UVERMN •-
m* flfr ^g^^^

con.re 
le gros cou. B

y m^P ^  Dd pftts dans toutes les ~~-

^̂  pharmacies. o o o o 6 o o v
oépM generai : D.Grewar, Meiringen. 5

Thoe de Ceylan
I IIBS de Chine
Maison E. STEMAÌffl

Thés en eroi.
A O E S E V E ®

Demandez ce thè à votre épicier

lustruiHCflts de musique
A. DOUDIN , Bex

Fouriilsseur de l'Aruiée federale

Magasin le mieux assorti ei tous genres d'instrutnents de musique. Fourniture
pour tous les instruments. Achat, echange et location de pianos, hanno-
niums, etc. Cor des renommées. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de prófórence aux fabricants plutòt qu'aux revendeurs, vous

serez mieux servis et à meilleur marche.

LOUIS WKII 310 , Montilier près Morat Fribourg
Fabrique de montres de confiance fondée en 1896.

Bemontoirs ancres, très solides et bien réglés, pour hom-
mes et dames.

En nickel ou acier noir k Fr. 8.50, 9.50, 11. — et 12.—
En argent contróle et grave à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes .
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genres aux prix
le» plus bas. 762

On accepté en paiement ies vieilles boites de montres or et argen*

Vin rouge
¦»»«»»9»»»»»»»a»»a»»»a»3»»»»ra , <j» j \\ «*£'/ garanti naturel , coupé avec

|de raisins secs la ~ 
\&krrh*y   ̂^e "'i3™5 aeos

à 25 frs. les ÌOO litres à 27 frs. les ÌOO litres
Aualysé par les chimistes. Echaatillonslgratis et franco

O S C A R  R O G G E  N., M O R A T .

Exposé pul>lic
Il resulto d'annonces, faites par une maison cencurrente , laquelle cherche

à faire croire au public que les tableaux qu'elle livre sont entièrement faits
au fusain ; pour toute réponse nous la mettono au défit de livrer comme nous
ne faisons; uu portrait fusain avec garantie absolue de ressemblance pour le prix
de VIBfGT francs, encadrement compris 1

Établissement Artistique de Saxon

par Jolr 30 MOIS DE CREDIT w mois

H O M O P H O N EHOMQPHOtl

i n J^Wff lm&Ws Indispensable pour M.M..) A Ŵs\mt̂ WBWAA les b.5teUers et cafet:

Sf Oi 'Jj^SJr mm ARTISTI QUE GENÈVE , 113

Pnlssanc
nottetólaute ideale WMABB neiteie

Prix 180 f r a n c s

avec 40 morceaux a choix sur 10.000
enregistrés par les plus grands artistes et les

meilleurs corps de musique du monde

Indispensable pour Miti.
les hòteliers et cafetiers

Seule maison -oncessionnaire pour la Suisse

Bière de munirti
en fùts et en bouteilles

ÌVONMÌlACHEIt 4 Cie LAUSANNE
. |, I M I I BT—Frif-Mi-mn -——— a— ¦— —¦»¦»¦¦&—

, , - 1  . | , ¦— , ¦¦¦¦¦¦ ¦mi .«.iMi^fmTI
BMMS^:BH9i' 'BRI^-' '-^ '' :'J^

f '.'r\: :̂: " V ; - ^-™R' "V- ^'-

Et es-vous serre ?

H. Ilruhlmann-Huggenberger , Maison de chaussures, Winterthour

dans vos chaussures ? Demandez mon prix-courant contenant environ 450 dif-
férents genres, et faites vos commandes après exaraen. Vous trouverez que nullo
part vous avez autant d'avantages. Je garantiti une qualité exceliente et une
diaussure seyant admirablement à prix modèré, j'offre ;
Souliers de travail pour hommes, solides, cloués N° 40 -48 » 7.8
Bottines p. messieurs, hautes avec crochet , cloués, ^olides « 40—48 » »•—
Souliers de dimanche pour messieurs, élégants garnis « 40—48 » 8.5U
Souliers de dimanohe pour dames, élégants, garnis « 36—42 » 7.30
Souliers de se amine pour dames, solides, cloués « 36—42 » o.ou
Souliers pour garcons et fillettes « 26—2» » 4.BU



Le sort du Maroc Réveiations
se décide entre __ * .- .n ». , « . KouropatkineBerlin et Paris ; _

Ilìamatiaili

Comme al fallait s'y attendre, la note de
l'Allemagne demandant aux puissances signa-
taires de l'acte d'Algésiras la reconnaissaneo
immediate de Moulay-Hafid oomme sultan d'i

' Maroc, oo'incidant avec l'arrivée auprès du nou-
,; veau sultan dlu oonsul allemand Vassoi, ont

pioduil un effet désagréable en France. C'est
v¦,, un nouvel incident qlui vient s'aj outer aux

-, nombreux incidenls diplomatiques qu'a déjà
:-...-. déjà soulevés la «question marocaine. On y
¦.¦..voit que l'Allemagne tente auprès de Moulay-

.?. :., Hatid le mème jeu qu 'elle a tenté, il ykltrois
ans, auprès d'Abd-el-Aziz ; elle veut s'eriger
en protoctrice des sul lans contre l'influonca
francaise.«<; B. :

-..A-r' . A Paris, écrit-on a'u ,« Journal de Genève »,
,j.o}>àft;è élé heureux de oonstater que la plus gran-
v;;cJe^partie de la presse européenne était d'ac-

' cord pour juger la. démarche de l'Allemagne é-
trange et regrettable.

^^-il ésl eertain que l'Europe ne verrait pas de
si bon bon oail l'Allemagne recommencer sa
périlleuse politique d'il y a trois ans.

Quan t à la note franoo-espagnole, elle va
ètre incessamment comimuniquée aUx divers
cabinels, dès que l'Espagne l'aura définilive-
menl adoptée, ce qui ne peut tarder , vii que
cet Etat est entièrement d'accord avec la Francie
s'ur tous les points.

Cette note vise exclusivement les condilions
d'ordre international auxquelles doit ètre sou-
mise la reconnaissance de Moulay Hafid.

Le texte francais de cette note, qui est parti
déjà ponr Madrid, demandé au futur sultan
du Maroc les garanties suivantes :

« 1. Reconnaissance de l'acte d'Algésiras.
» 2. Reconnaissance des conveniions si-

» gnées précédemment par le Maroc.
» 3. Reconnaissance des commissions si-

» gnées en verta de l'acte d'Algésiras ».
Quant aux revendications partioUlières de

la. France et de l'Espagne, la note n 'en fera
pas état; en raison de leur caractère purement
nalionai, elles ne semblent pas ètre des con-
dii ions néeessaires à une reconnaissance in-
ternationale. de Moulay Hafid.

Au quai d'Orsay, on s'est assuré d'avance
que la note sera bien recue partout, sauf en
ce qui concerne Berlin, dont on ignoro les
intentions depuis sa dernière démarche.

Une note officieuse de Berlin explique l'atli-
tóde de l'Allemagne :

Ida publication dans Ja « Gazette de l'Al-
lemagne du Nord » de la note par laquelle
l'Allemagne invite les puissances a hàter la
proclamation de Moulay-Hafid comme sultan
du Maroc a provoqué ici qluelque surprise. On
avait fort bien pris indication dans la presse
de l'entretien du chancelier et du ministre d'Al-
lemagne à Tanger , M. Rosen. On avait remar-
qué le ton particulier de l'article de la « Cor-
respondance de l'Allemagne du Sud. On avait
signale mème le départ de M. de Radowilz
pour Madrid , mais on avait encore trop pré-
sentes à la mémoire les déclarations par les-
quelles l'Allemagne s'élevait contre toute hflt e
inopportune dans cette affaire pour s'atlendre
dans un si court délai, à Une démarche aussi
significativ e dlu gouvernement.

On se défend d'ailleurs à Berlin, dans les
milieux autorisés, d'avoir obéi k une de ces
sajutes d'humeur qu 'on a reprochées si sou-
vent à la politique allemande et on affirme
avoir fait preuve jusqu'à présent, d'une pa-
tience à l abri de toute critique. L'Allemagne,
àjoute-t-on par sa démarche, a bien mani-
feste son tlesir de rester en contact avec les
puissances signataires et de ne pas prendre
seule l'initiative de la reconnaissance de Mou-
lay Hafid. Ee retour à Fez du oonsul Vassel
n'a pas été décide dans une intentioti politique.

v .';Le gouvernement imperiai considéré en effet
I . ' rque. les négociaiions diplomatiques doivent a-
'7"Y.o\t lieu à Tanger entre les représentants de
^Jttio'ulay Hafid et le oorps diplomati que. 11 es-
,,"„ tiiué lo itefois que les pourparlers doivent étre

ehtamé-i le plus tòt possible pour .evito, la
possibilité de malentenrlus et d'incidents.

£ ¦-- «H 

Le. « Mac Clure's Magazine » commence
dans son numero de septembre, la publication
d'une sèrie d'articles du general Kouropatkine
sur la guerre rUsso-japonaise. Kouropatkine
prétend établir que la guerre a été imposte par
lune compagnie commerciale dans laquelle la
famille imperiale avait de gros intérèts.

En 1898, un Russe nommé Briner obtint du
gouvernement ooréen des còncessions de
bois de oonstruction d'une valeur colossale.
En 1902 ces còncessions passèrent aux mains
d'Alexandre Michailovitch Bezobraz<j f, spécu-
lateur de haute volée ayant de grandes rela-
tions à Saint-Pétersbourg. A partir de ce mo-
ment, Bezobrazof bien que seulement lilulai-
laire d'un simple poste de conseiller d'Etat de-
vint une puissance oonsidérable et mysiérieiu-
se, s'abritant derrière le tròne de Russie. On
accusali ouvertement les ministres impériaux
d'avoir peur de lui. Et la cause de ce pouvoir
extraordinaire c'était que Bezobrazof avait pro-
cure au tsar et à totale la famille imperiale (des
pJacements de capitaux considérubles. Or, ce
furent les agissements de Bezobrazoi qui pre-
cipiterei la Russie dans la guerra de Mand-
chourie. ' i

Kouropatkine mentre que la Russie avait
commis deux grandes erreurs ; la première on
construisant un chemin de fer à travers la
Mandchourie,; c'est à dire en territoire étran-
ger; la seoonde en occupant et en construisant
Port.-Arthur et Dalny.

Au printemps de 1902, la Russie se mit
d'accord avec la Chine pour évacuer , dans
le délai d'un an, le territoire de Mandchourie.
Bezobrazof combatti! cette évacuation de tou t
son pouvoir ,̂

Au printemps de 1903, trois ministre russes
se réunirent afin d'étadier ce qu'il y aurait à
faire pour mettre un terme aux enlreprises de
la Compagnie des bois, qui devcnait. un perii
national. C'étaient MM. Witte, ministre des af-
finances, le comte Lamsdorf , ministre des af-
faires étrangères et Kouropatkine, ministre de
la guerre. Tous trois déclarèrent au tsar qu 'il
fallait que la compagnie Bezobrazof renon-
càt à ses entreprises agressives ou qu'iJ-ti :;
guerre a,vec le Japon était à redouter. '

Après nous avoir éooutés, dit Kouropatkine
Sa Majesté déclara que la guerre devait ètre
évitée ; que la compagnie oonstituee en Vue d'
exploiter les bois du Yalou, devait rester Une
organisation strictement commerciale qu 'elle
devait laisser aux étrangers la laculté d'en a-
cheter, et qu'elle ne devait eomprendre aucUn
militaire.

Kouropatkine fut envoyé par le tsar en mis-
sion speciale au Japon, et en rentrant à St-
Pétersbourg, six mois avant la guerre, il adres
sa au tsar un rapport dans leqael il disait :

« Si nous ne mettons pas un terme à la Isi-
tuation incertaine qui règne en Mandchourie et
à l'activité aventureuse de Bezobrazof en Co-
rée, il faut nous attendre à une rupture avec
le Japon.

» L'activité du secrétaire d'Etat Bezobrazof
vers Ja fin de l'année éooulée et au eommenee-
cement de l'année courante, a déjà ubouti en
fai t à une violàtion du tra iti avec la Chine fet
a une rupture avec le Japon... A la requète (de
Bezobrazof l'amiral a envoyé un détachement
de chasseurs à Shakhedzé (sur le Yalou) et
a laissé séjourner des troupes à Feng Ouang,
Tcheng. Ces mesures arrètent l'évacuation ide
la province de Moukden.

» Panni les autres intéressés k l'entreprise
du Yalou qlui ont cause des ennuis k l'amiral 14-
lexe'ief , est le conseiller .d'Etat actuel Balas-
chef, qui a des dispositions aussi belli qlueu-
ses que Bezobrazof. Si l'amiral Alexei'ef n'a-
vait pas réussi à intercepter une dépèche de
Balaschef au capitaine Bodisco, parlant « rl'àt-
traper tous les Japonais, et de les chàtier pu-
bli quement et de faire parler la poudre , » il
y aurait eu déjà Un épisode sanglant sur le
Yalou. »

Ces remontrances n'ayant aucun effet , Ko u-
patkine, donna sa démission de ministre de Ja
guerre ; M. Witte quitta le ministère des finan -
ces, et tou t le gouvernement d'ExtrétneOrient
fut à ia dévotion de Bezobrazof et de ses amis
C'est alors qu 'éclata la guerre .

Dans un article complémentaire que pubi 1!1
également le « Mac Clure's Magazine » ' soni
reproduits cinq télégrammes établissant que
le tsar avait des intérèts dans la Compagnie
Bezobrazof.

On lance un défi à Cherpillod
Paul Gasquet, le fameux professeur de jiu-

jitsu, lance à Cherpillod un défi , lui laissant
le choix du lieu et de la date. I

Armée suisse
La commission militaire du Conseil des E-

tats, réunie depuis lundi à Berne, a discutè
les propositions du Conseil federai, relatives
à la réorganisation du département militaire
federai et aux ecoles et oours d'instruction
pour officiers.

P'j 'ur ces derniers , la oommission a trouve
q'ue des simplifications étaient néeessaires tant
au point de vue financier que dans l'intérèt
des officiers.

La commission est d'avis de fixer à titre
d'essai les cou rs et éooles pour officiers pro-
vile par l'art . 135 de la loi militaire
par v oie d'arrèté bud gélaire , en s'en tenant
au siiict nécessaire.

Quant au projet de réorganisation du dépar-
tement militaire , la commission a approuvé
d'une facon generale les propositions du Con-
seil federai.

JLes recettes des C. F. F. eu Unisse
Le premier ntoiè' du second semiestre de

1908 le mois de juillet, accuse une déprécia-
tion du rendement des C. F. F. Les recettes
brules comparées à celle de juillet 1907, sont
en diminution de 616 000 francs. Cette enor-
me diminution supprime d'un seul coup l'a-
vancement que les recettes brutes avaient pris
pendant les premiers mois de l'année. Il y
a maintenant pour la période du ler janvier
au 31 juillet une diminution de recettes de fr.
167 887.

D'autre part , pendant cette mème période
les dépenses ont augmente de 4 mil-
lions 400,000 fr. en chiffres ronds, si bien
qu'à fin juillet l'excédent des recettes sur les
dépenses restait de 4,569,000 fr. a:u-dessous
du resultai correspondant de 1907. Le défi-
cit présumable de l'exercice s'élève ainsi k
1,700,000 fr. sans le prélèvement de 2 mil-
lions 1/2 pour traitements supplémentaires ei
avec ce prélèvement à 4 millions 200,000 fr.
Enoore faudra-t-il, pour en rester à ces chif-
fres, que les cinq derniers mois de l'année
ramènent ceux de 1907, ce qui par.aìt implo-
bable.

Victime du devoir
Mercredi après-midi, à Zurich, le caporali

de gendarmerie Schudel conduisaii au poste
un individu qu'il avait recu mission d'arrèter
En quittan t le .poste il vit deux individu s qui
paraissaient en rapports avec le prisonnier.
Il les somma de le suivre.

Les deux inconnus résistèrent et uns lutte
s'engagea. Le caporal voulant charger son re-
volver fut atteint dans le dos de deux colups
de couteau, dont l'Ian le blessa grièvement.
Les deux malfaiteurs s'enfuirent , et on ne les
a pas retrouvés, M. Schudel a été transp orté
à l'hòpital. -• ,<¦;.
On fabrique déjà des faux billets

de la Banque nationale suisse
Un inconnu a présente jeudi, dans un ma-

gasin de la ville de Bàie, un faux billet de '100
frs. de la Banque nationale suisse. 11 portait la
date de février 1907

Lorsque l'inconnu s'apercUt qu 'on regardait
de ]près son billet et cfu 'on émettai t des dou-
tes sur son authenticité, il se sauva en aban-
donnant le billet.

On n'a pas retrouvé la trace du «aussaire.

lac recrutement de 19G8
Les opérations de recrutement pour notre

canlon oommencent le 5 septembre à Vouvry
et se termineront le 29 à Loèche ; chaque
jo 'ur. elles ont lieu dès 7 heUres du matin.

L'officier supérieur de recrutement est M.
le colonel Nioolet de Lausanne. Dans les ar-
rondissements 5 et 6 Ire division , Conciionne
oomme président de la commission sa-
nitaire M. le major Meylan de Mo'udon ;
dans l' arrondissement 7 de Ja Ire division et 5
do la 8me division , fonctionne au memo titre
M. le colonel Kohler de Lausanne .

L'expert pédagogiq'ue federai pour le Va-
lais est M. le professeur Schilli ger do Lucer-
ne. En qualité d'experts canbonaux foucliou-
nent : du 5 au 17 Septembre (arrondissernent
5 et (>) M. Paul Pigiìat, ler secrétaire Je l'Ins-
truction puJ?liq..e ; darts Jes deux autres arron-
dissements, soit du 17 au 29 sep tembre M.
L. AUet , professeu r à Sion. MM. Rouiller ins-
pocteur à Marti gny el Iltig , inslit ., à Mcerell ,
remplacant. soni désignés comme secrétaire
pèdagogiques.

Une victoire dn Mtouggi
• • m

Le general d'Amade télégraphie de Casa-
blanca le 2 septembre, 6, h. 50 du soir, qus
des nouveìles indi gènes de bonne source si-
gnalent un très vif engagement entre le Mtoug-
gi et les deux Glaou i, l'un venant de Fez, ist V
autre gouverneu r de Marakech . Ce dernier au-
rait été tue par ses troupes et la mahalla He
son frère battue el dispersée.

(On sait que 1 a Glaoui, ministre de la guer-
re de Moulay Hafid avait été envoyé par ce
dernier de Fez à Marakech pour combattre la
maftalla d'Al)d el Aziz. Lorsqu 'il arriva dans
les env i rons de la capitale du sud , Abd el Aziz
avail été battu à El-Kelàa sans que les trou-
pes du Glaoui aient pu prendre part au com-
bat. Pendant ce temps, le Mtouggi, défendant
la cause aziziste approchait de Marakech. Si
les nouveìles de source indi gène rapporterà
par le general d'Amade sont exactes, Mara-
kech se trouverait actuellement à la merci d'U-
ne mahalla aziziste).

Petites nouveìles de la Suisse
m

Officiers italiens aux
manceuvres suisses

Le ministre de la guerre d'Italie a déiégué
aux manceuvres du lime corps d'armée s lis-
se le major-général Camerana, commandiin l. la
brigade des grenadiers de Sardai gne ; le capi-
taine Lostia di Santa Sofia-Gherardo, du ré-
giment des lanciers de Navarro ; le capitai-
ne d'état-major Piccione, attaché militaire à
la légation d'Italie, à Berne.
Tampo.me.iien. en gare

de Rorschach
Un tomponnement s'est produit jeudi matin

à la gare de Rorschach (St-Gall)) entro Un
train de manceuvres et des vagons de mar-
chandises. Le mécanicien et le chauff 'mr ont
été blessés, ce dernier grièvement. La machine
est Bérieuaement endommagée.

& 

A la montagne

Caravane sans guide
Dans la nui t des 25 au 26 aoùt , on distin-

guali près de l'Epaule dlu Cervin une petite
lumière d'une caravane sans guide , compo-
sée de deux touristes allemands qui avaieni
entrepris la traversée depuis l'Italie. Arrivés
au sommel vers les cinq heures dU soir, il leur
avait élé impossible de poursuivre la descente
jusqu 'à la cabane.

Une autre cordée sans guides, arrivée trop
tard uu sommet, n'avait pas pu non plus ef-
fectuer la descente.

Us en sont sortis sans dommagea, les uns
et, les autres, gràce au fait qlue la temperatura
des dernières nuits était plus élevée qUe la
moyenne de ces derniers temps (dix degrés
à 10 heures du soir à Zermatt). alurrement ils
auraient eu pied ou main de gelé.

La navigation
sur le Rhòne

LES NAVIGATEURS SONT PAR
TIS DE LYON CE MATIN

¦¦ '-¦¦¦-' —
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Les trente-six pontonniers de la .Société vau-
doise du genie qui se proposent de descendre
le Rhòne ju squ'à Marseille, sont arrivés mer-
credi soir à Seyssel. Après avuir parcouru
la ville et visite les embarcalions amariées près
du quai , ils ont dine à l'hotel de la gare. ILe
repas est très gai. La population de Seysell
s'esl vivement intéressée aux préparaliis des
pontonniers.

Les embarcalions sont au nombre de six,
mais trois d'entre elles seront couplées en
Un seul ponton combine, ce qui lait ou'il n 'y
aura en definitive que quatre bateaux dis-
tinets. Le tri ple ponton a nom « Heivétie »,
les autres pontons sont « Brigue » et « Mar-
seille », qui ont servi au voyage de BrigU e
à Ouchy. A Seyssel mème a été irete le «der-
nier bateau « Seyssel », de forme diffé:ente
des autres, oonstruit spéci«ilement en vue de
la navigation sur le Rhòne.

Tous ces bateaux sont à rames ; mais la
Société du genie emporté trois motn-godilles :
deu x de cinq chevaux et Une de deux che-
vaux et demi. Lorsque trois des c-mbarcalions
navigueront à la moto-godillc, Ja quatrième
sera remorquée.

JeUdi mj atiiuà 6 heures les piloles se sonlì?m-
barqUés pour Lyon où ils soni arrivés a 10
heures et demie du soir (heU re francaise) a-
près avoir fait 136 kilomètres.

Le oonsul suisse de Lyon accompagné de
nombreux compatriotes, les a recus sUr le
quai.

Le trajet s'est bien effectué. Les équipages
ne se sont arrètés qu'une demi-heure à Cu-
loz.

Le départ de Lyon a eu lieu ce matin , (ven-
dred i à 7 h.

Il est impossible de dire combien de temps
il faudra pour atteindre l'emboUchure du
Rhòne. Ce fleuve est' navigable en tout cas
jusq 'u 'à St-LoUis. A partir de là, les ponton-
niers pousseront aussi Loin qlu 'il leur sera pos-
sible vers la mer.

Les étapes ne sont pas fixées d'avance. Le
vent est un facteur important qu 'il est mal-
heureusement impossible de faire entrer en
li gne de oompte. On camperà donc où l'on
pOurra.

Une fois Ja navigation achevéo et les ba-
teaux réexpédiés par chemin de fer, la So-
ciété du genie se propose de visiter un eertain
nombre de points intéressants. Ce sera le voya-
ge d'agrément.

Chronique agricole

Commerce et industrie

SITUATION . — Le mème regime de cha-
leu r et d'humidité nous esl reste fidèle pendant
la deridere semaine et toutes les cultures et
la vigne en particulier en ont profité.

En France, la récolte du blé a donne des fdé-
ceptions et l'on éva,lue à 25 o/o au-dessous de
celle de l'année dernière.

En Roumanie, et en Hongrie, le mauvais
temps entrave les travaux de récolte et, les
blés y sont de qualités diverses.

BLES ET FARINES. — La continuation des
ballages et les offres plus abondantes de la
culture ne modifient pas les cours des blés
nouveaux qui demelureht pour l'ensemble des
marches romands aux environs de 22 frane
les 100 kg.

Le foin vieux est à peu près épuisé. On
en a enoore vendlu samedi dernier à Lausan-
ne au prix de 8 fr. les 100 kg. Pour [les
nouveaux les prix varient entre 5 et 6 fr.

FROMAGES. — Les fromages Je choix con-
tinuent à se vendre facilement dans la Suisse
Allemande les prix de 85 à 90 fr. les 50 kg,
pour les grosses pièces. Pour les pièces plus
lègères on a payé 82 à 85 fr. Les prix (s'éten-
dent to'us avec 6 <y0 de surcharge soit aux
53 kg.

VINS . — La maturatimi du raisin se fait
régulièremenl et de facon très rapide en sorte
que Ja vendange pourrait avoir lieU plus
tòt qu 'on ne l'avait cru d'abord. De partou t
les nouveìles concernant la future, récolle soni
excellenles. Dans les régions visitées par la
grèle ou endommagées par les grandes pluies
d'orage, ce qui reste de la récolte a pris lun
heureux développement. Il en resulta qUe, dans
l'ensemble la récolte s'annonce comme satis-
faisante. C'est le mois de septembre qui va
décider de la qualité. On a tout lieu de croi-
re qu 'elle sera, bonne. (Journal d'agric .)
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Aiglc-Ollon-Monthoy
L'assemblée des actionnaires de la Compa-

gnie du chemin de fer Ai gle-011 on-Monthey
s'esl réunie jeudi sOus la présidence de M.
Alphonse Dubuis , conseiller national.

Les comptes de construction de la ligne
ont été approuvés. A fin 1907, le compie d'ex-
ploitation accuse pou r 9 mois, Un excèdent de
recettes d efr. 17,818.86.

Le conseil d'administration et les oontró-
leu rs ont été réélus par acclamation.

Hotels de Zermatt
La « Société des hòtels de Zermatt », a dé-

cide d'augmenter son capital de 500,000 fr.

Canards... volez !
ON N'A PAS ARRETE D'ASSASSIN A BRI

GUE — LE CARDINAL RAMPOLLA
EST TOUJOURS A EINS1EDELN

¦ ¦¦ ¦¦¦ ¦

Quelques journaux ont annonce que la « gen.
darmcrie de Brigue » a procède à l'arresta,
tion de l'assassin de l'ingénieur Arvedi de
Verone, but% il y a quelq|.ie temps dans un t rain
près de Temi.

Information prise à bonne source, nous ap.
prenons que notre gendarmerie n 'a malheu-
reusement pas cu l'occasion d'opérer ce bea'j
coup de filet. L'on n 'a captare à Bri gue que
ce qu'on est oonvenu en joiarn alismc d'appekr
un canard . ;>i

* r
Einsiedeln, 3. — Le cardinaJ Rampolla n'est

point à Zermatt comme quelques journaux l'ont
annonce. Le cardinal n'a jamais quitte le cou-
vent ; il fait tous les jours delax promenades
à Einsiedeln, qu 'il ne quittera qtue le 20 sep-
tembre pour se rendre directement à Rome

Le téléphone
au Mont Rose

Nous avions annonce dernièrement qu'on a-
vait inauguré la plus haute ligne lélépboni-
que du monde, celle établie entre l'observa-
toire du Mont Rose (4 ,599 m.) et le refuge
Gnifetti. Cette ligne vient d'ètre livrèe à l'ex-
ploitation ; elle est due à l'iniliaiive du sous-
secrétaire d'Elat italien des postes et téiégn-
phes M. Bertelli , qui est un fervent alpiniste.

Le cable léléphoni que qui part du sommel
du moni est forme par un fil d'acier ayant
une épaisseur de 5 m/m . étendu le long du
glacier. Quelques jours après son installalion,
une couche épaisse de neige le reooUvrait
Une équipe de solides ij uvriers a travaillé long-
lempjs à transporter s'ur la hauteiuj à dos d'hom-
me les poteaux et les roulealux de fils, doni
chacun pesait 50 kilos. Il fallut d'autre part,
chercher à trente mètres de profondeur au-
dessous du glacier supérieur l'eau libre pour
y plonger le cable destine à la dispersi on de
l'energ ie.

Une méthode nouvelle a été essayée pour
fixer les poteaux dans les glaciers : on employa
dans ce but des chutes d'eau bouillante . Le
résultat fut parfait. Des ingénieurs italiens pro
cèdent en ce moment à des études en vue d'é-
tablir les règles po'ur la manutention de la
ligne. qui sera du reste continuée de l'afri
Gnifetti jusqu'à l'abri Vincent , «;i 3000 mi-
tres d'altitude.

liiiiipimiiti
¦

Ecoles normales
Nous venons rappeler que la reprise des

cours des ecoles normales de Sion et de
Brigue est fixée au lUndi 14 seplembre pour
les élèves des différentes divisions.

l¥os futures recrues
Il est rappelé aux jeunes gens appelés à

passer le recrutement qu 'ils sont ten'us do re
mettre au Secrétariat de la Commission péda
gogique le jour des examens, les doux piè-
ces suivantes:

a) le livret scolaire ou une déclaration en
tenant lieu constatant la fréquentalion de l'é-
cole primairé.

b) l'attestation (sur formulaire imprimé ou
papier libre) relative à la fréquentalion do
cours preparatole au recrutement pour les
jeunes gens astreints à le suivre.

Les recrues qui ne seront pas ponrvues de
ces pièces seront signalées et punies.
Décisions de la commission

cantonale des apprentissages
Les jeunes apprentis qui n'auraient pas rem-

pli strictement toutes les condì tions exigées
par les règlements fédéraux et qui , pour des
raisons spéciales, seraient cependant admis à
subir les examens de fin d'apprentissage, de-
vront k l'avenir payer une finance d'inscrip-
tion de fr. 10, se décomposanl comiue sluit :

Fr. 5, finance d'inscriptio n ordinairc .
Fr. 5, finance représentant le sabside fède

ral non percu en pareil cas.
Les parents qui ont leurs enfants en ap-

prenlissage chez eux mèmes doivent, à l'a-
venir, en faire pari au Secrétariat cantonal
des apprentissages, s'ils veulent que ceux-ci
puissent profiter des bienfaits de la loi sur la
matière. La non observation de celle prescrip-
ion serait un empèchement, à l'acceptation de
leurs enfants aux examens.

Il est décide de ne pas délivrer le di plòme
à un apprenti qui a présente un certificai en
Uaux de son ancien patron.

Au vu des art. 11 et 17 du règlement sur
l'apprenlissage, du 13 mai 1904, deux appren-
tis qui n 'avaient pas suivi régulièremenl les
cours professionnels, soni éliminés des exa-
mens de la liste des participants aux ex.imens.

Il est décide de refuser la délivrance du di-
plòme k deux autres apprenti s, qui ont fait
leur apprentissage ,chez leur pére, mais qui
n 'ont pas suivi les cours professionnels, qxi
so donnaient dans la localité ; au vu des art.
11 et 17 du règlement sur l'apprentissage.

La Direction du Musée industrie! est auto-
risée à faire les démarches néeessaires, pour
organiser dans le oours de l'automue un oours
de boisellerie.



Sedan
RACONTE

par Napoléon III

Ne pas confondrc
On annonce de Zermat t que le nommé Aloys

Biner, qui a suceombé à la rupture d'un ané-
vrisme dans une oourse a'u Mont-Rose, n 'est
pas le célèbre guide du méme . nom.

Course scolaire
La ville de Sion devient un poi ni d'attrac-

lion des courses scolaires.
Aujourd'hui les élèves de l'école primairé

de St-Légier s. Vevey ont visite Valére et la
ville ; après avoir ce matin excursionné .lux
gorges du Trient.

Le tir annuel de Sion
Le tir annuel de Sion sera Ouvert demain sa-

medi de 7 li. k 12 h. et de 1 (li. ii ,7 ih.
Dimanche, de 7 à 10 h., de 11 li. 1/2 à (6
h. pour la Cible « Bonheur » et 7 h. pour les
autres cibles.

Une bonne cantine sera tenue au stand par
M. Maurice Gay.

On vieni de mettre à jour dans les papiers du
general belge Chazal, une relation écrite par
Napoléon III , sur le désagtre de Sedan. On
y lit ce qui suit :

... Le maréehal de Mac-Mahon ayant re-
connu l'extrème difficulté d'arriver à Metz
sentii la nécessite de renoncer à son projet.
Il donna aussitót l'ordre de rétograder vers
Sedan, et quoique exténuées de fati gues, les
troupes marchèrent une partie de la nuit d|u
30 au 31 aoùt.

En arrivant près de Sedan, le 12e oorps
eul. à soutenir un engagement où tout l'a-
vantage resta de son coté. Mais pendant ce
temps, l'armée prussienne completali son pas-
sage de la Meuse en amont et en aval (do
Sedan et commencait à oouronner toutes les
hauteu rs qui . dominent la ville. Il n'est pas
sans intérèt de dire ici que Sedan est une place
forte dominée par des collines et incapable
de resister à la nouvelle artillerie. Les appro-
ches n'en sont pas défendues par des ouvra-
ges et des forts avancés oomme à Metz et dans
beaucoup d'autres places. (Celle dernière phra-
se est insérée entre les lignes et elle est de
l'écriture du general Chazal.) D'un autre còlè,
l'armement était fort inooinplel et les approvi-
sionnements en vivres et en mUniti ons forts
restreints.

Le lendemain, ler septembre, à cinq heures
de inaliti , l'armée francaise fut attaquée sur
la droite et sur la gauche à la fois. La (droite
de la position était occupée par les corps Du-
erni et Lebrun, la gauche par les corps Wim-
pffen et Douay. Le maréehal de Mac-Mahon
monta aussitót à cheval et se porta sur les
fronts d'attaque les plus avancés pour recon-
naìt re Ics positions. L'empereur. q"i ';l av i.
fait prevenir, était également mon e ;ì eli ,.i ':
et sortait de la villo Jj rsqu 'il renoontr.. I ma-
réehal qu 'on ramenait dans un f ..argon ù'am-
bulance, blessé à la cuisse gajuche d'un éolat
d'obus.

Le commandant avait été pris par le gene-
ral Wimpffen , comune étant le plus ancien.
Le combat se soutint énergiquement pendant
plusieurs heures, mais vers deux heures a-
près-midi, les troupes furent repoussées et se
poitèrent jusque .dans la ville dont Ies rues
se trouvèrent bientòt enoombrées de chariots,
de voitures d'artillerie, d'hommes d'infante-
rie et de cavalerie, le tout dans la plus grande
confusion. L'empereur, en se rendant sur le
champ de bataille, se porta d'abord vers le
oorps du general Lebrun, à Salon, où l'action
était très vive, et de là. vers le centre, len-
courageant de sa présence les tr oupes et mon-
trant le plus grand sang-froid au milieu des
projectile s qui tombaient autoUr de lui. Après
ètre reste quatre heures sur le champ de ba-
taille et avoir paroouru les points où le dan-
ger était le plus fort il revint en ville et ise
rendi t chez le maréehal de Mac-Mahon. Vou-
lant. repartir ensuite, il ne put traverser les
rues, tellement elles étaient enoombrées , et
il fut force de rester dans la place ou les (tob'us
pleuvaient sur la ville, allumaient plusieurs in-
cendiés, frappaient les blessés dans les mai-
sons particulières et semaient la mort dans
les rues en tombant sur des masses profondes
d'hommes entassés les Uns sur les autres. Le
general Guyot de Lespars fut tue à ce moment
dans lune rue.

Force de rester dans la ville, l'empereur
s'installa à la sous-préfecture qui se troluvait
au centre de cette pluie de fer. Plusielurs obus
vinrent éclater sur le toit et dans la oour de
cette residence, où arrivèrent bientòt les com-
mandants des différents oorps, annoncant que
Ja résistance devenait impossible. Leurs sol-
dats, après s'ètre vaillamment battus pendant
presque toute la journée, attaqlués de lous cò-
tés, s'étaient portes vers la ville et se trouvaient
pressés les uns contre les autres dans les rues
et les fossés. La confusion fut bientòt par-
tout, et bout mouvement devint impossible. Les
obus prussiens tombaient dans ce flot humain ,
y poriaient la mort à chaque coup, et les
murs des remparts de la ville, loin de servir
à. l'abri de notre armée, allaient devenir ia
cause de sa perle.

Reoonnaissant alors l'ìmpossibilité d'une ré-
sistance utile, on fut obligé de parlcmenter ,
et .un drapeau blanc fut hissé sur le sommet
de la forteresse, à cinq heures du soir. Dans
ce moment, l'armée prussienne, fo r te de plus
de 200 000 hommes, avait resserrc son cercle ;
une artillerie formidable occupali toute s les
hauteurs qui dominent la ville, et son infante-
rie avait pu s'avancer jusque s'ur Jes glacis de
la place.

Le roi de Prusse envoya alors un aide de
camp à l'empereur pour demander la rédition
de la place et la capitulation de l'armée. L'em-
pereur ne voulut point répondre pour l'armée
et laissa ce soin au general Wimp ffen qui
en avait le commandement en chef , mais il
fit oonnailre au roi de Prusse qu 'il se rendali
à lui de sa personne. Le roi demanda qu'on
nommàt des plénipotentiaires pour connaìtre
les propositions relatives à l'armée. Le gene-
ral Wimp ffen se rendit à Une oonférence avec
le general de Moltke et revint soumettre à un
oonseil de guerre compose de lous les géné-
raux de l'armée les conditions qui lui étaient
faites. Dans cette réunion, on reconnu t à l'u-
nanimité q'ue l'armée, sans vivres, sans mlu-
nitions, entassée dans les rues de la ville , dé-
jà en désordre, était dans l'impossibilité de
faire aucun mouvement et ne pouvait plus
espérer de se frayer un passage à travers les
rangs de l'ennemi. Il devenait par conséquent
inutile de prolonger une résistance dont le
seul résultat serait de faire massacrcr nos
soldats, et tout le monde fut coutraint d'ac-
cepter la capitulation.

Le general Wimpffen vint faire connaìtre à 1'

Les rats d'églises
m ¦>

0N REPECHE DANS LA DRANSE LA CROIX
VOLÉE A BRAMOIS

Une femme de Martigny a repèché ce iniatin
dans la Dranse, aux environs du pont de La
Bàtiaz, la grande croix en or et argent voJée
dans l'église de Bramois pendant Ja nuit du
18-19 aoùt.

Celte personne s'est empressée de remet-
tre à la gendarmerie la précieuse trouvaille
qui va ètre transmise au tribunal de Sion com-
me les autres objets déjà déoouverts précé-
demment, pour servir à l'enquète.

La croix Irouvée à Martigny est celle du
maitre-autel de l'église de Bramois ; elle mie-
sure environ 90 cent, de haut.

Tout fait supp oser que l'individu qui la dé-
tenait, ayanl appris les recherches de la jus-
tice et ì'arreslation d'un de ses complices,
a jugé prudent de se déb«irrasser de cet ob-
jet compromettant en le jetant dans la rivière.
——T--——8

Faits d.vers
La Pili.un.ionica de

Pallanza a Sion
On n'a pas oublié la cordiale reception qui

fut réservée à notre « Harmonie manici pal e »
par la « Philarmonica » de Pallanza , lors de
la charmante et inoubliable proinenade de 1'
année dernière, dans le beau pays des bords
du lac Majeur.

La « Philarmonica » a aujourd'hui l'ama-
bilité de rendre cette visite, elle arrivo diman-
che matin à 11 h. 08 à Sion.

Le public sédunois apprendra avec plaisir
qu 'à cette occasion , elle donnera di.nanche soir
à 4 heures au jardin dia café de la Pianta , lun
concert doni voici le programme:

1. Gui, Valse lente, Corosio ; 2 Fédora , Pre-
ludio albo 1. Giordano ; 3. La Gir.mda, Pot-
Pourri, Ponchielli ; 4. Teresina, Mazurka , VaU-
duzzi ; 5. Guerra allegra, Ricordanze , Strauss;
6. Il Nabucco, Sinfonia , Verdi ; 7. Marche par
Gaubert.

La sympathique « Philarmonica » sera la
bienvenue .dans notre ville et l'on ne peut
que se réj ouir devoir la oordialité de relations
établie entre Sion et Pallanza à la suite de
l'ouverture d'u Simplon.

Echos
Les dames de la poliee

Il v a depuis quelque temps, des femmos
employées à la poliee de Stockholm, et on a
pu oonstater, qu 'en maintes occasions, elles
remplissant une véritable mission. Elles ser-
vent surtout à slurveiller les femmes ot les en-
fants qui sont ramenés au poste et à Jeslouiller.
De plus.elles oond'uisent les enfants qui se sont
égarés, ct, en cas de besoin, mènent à l'hò-
pital les femmes tombées entre ies mains de
la poliee.

On a surtout remarqué que ces « soeurs »
de la poliee inspirent aux femmes ivres et aux
prostiUuées plus de respect que Ics hommes. El-
les soni surtou t des auxiliaires précieux quand
il s'agit des soins à donner aux personnes bles-
sées ou malades. a.
Le médecin de la lionne

Le propriétaire d'une ménagerie de Berlin
ayant constate, avec chagrin, que sa. lionne,
la douce Els.i, manquait d'app étit et s'ané-
miait. de jou r en jour, fit venir en consultatimi
le médecin Albert , de l'Ecole des vétérinaires.

Le médecin montra assez peu d'emprcsse-
ment à entrer dans la cage de sa cliente ; Inais,
lorsqu 'il y fut , Elsa se montra d'une docili-
té inaltenduc, fit voir sa Iangue et se laissa
passer sous l'aissellc le thermomètre. Le mé-
decin diagnostiqua une affection pulmonaire
et rédigea son ordonnance , mais seulement
lorsqu 'il fut sorti de la cage. Et il conclut,
en regardant amicalement les solides barreaux
de fer :

— La m«ilade est hors de danger. .. et moi
aussi.

Nouveìles a la main
Présence d'esprit :
— Madame... une opération d' urgence ... On

vient de couper la jumbe à votre mari.
— "Vite ! téléphonez au bottier qu il ne fasse

qu'une bolline, au lieu de la paire qu 'on lui
avait commandée ce matin.

empereur le resultai de cette délibération et lui
dire que seul il pouvait obtenir de meillourej i
conditions pour l'armée. En effe t, le roi avait
offert à l'empereur une entrevue qui eut lieu
vers une heure, dans un chàteai près de Se-
dan. Quoiqu'il fùt dit que si les conditions
n 'étaient pas acceptóes à neuf heures les hos-
ilités reoommenceraient, l'entrevue fui retar-
dée jusqu'à ce que les condì tions de la capi-
tulation fussent acceptées par le general Wim-
ffen.

Tel est le récit exact de celle catastrophe
qui remplit de douleur tout cocur de soldat.

Dirigeables
et

aviateurs

COLOMB-BECHAR, 2

L'avant-garde de la harka du Sud-Oranàis
(frontiere list du Maroc) a attaque le ler sep-
tembre le poste francais de BouUenib.

D après ies renseignements actuellement par-
yenus, celte attaque paraìt avoir été oonoen-
trique ; elle parlali des' crètes qui . ay. Nord, au
Sud el à l'Ouest, environnent la redoute de
Bou-Denib, et elle élattsdirigée oontre un biock-
haus isole de cette redoute. Là élait l'objec-
tif de ia nuée de iantassins -et de cavaliere ìara-
bes qui ont assalili les troupes francaises.

Kepoussés par le feu de l'artillerie fran-
caise, les Berabers soni revenus énergiquemen t
à la chargé, dans la nuit du iter au '2 septem-
bre. Us ioni été refioulés de nouveau avec des
pertes assez oonsidérables.

Les Francais ont eu cinq blessés et un tjué.
Dans la matinée du 2 septembre une accal-

mie s'est produite.
COLOMB-BECHAR, 2 — Bien qu 'une par-

tie seulement de la harka ait pris part à l'at-
taque cette nuit, en tentant d'entoUrer le camp,
l'attaque d ublockhaius fui très violente, et les
assaillants arrivèrent impétueusement jUsqu '
aux fils barbelés qui entourenl le bloekhaus ;
le princi pal assaut eut lieu vers deux heures1 i matin , et fut repoussé surtout par la ,mi-

ìlleuse. Nos troupes fi rent également Usage
grenades à mains qui donnèrent un excel-
t résultat.

ilien que les assaillants aient, suivant Isur
contarne, enlevé lelurs morts en se retirant,
nous avons cependant relevé ce mati n un grand
nombre de cadavres que, dans leur prócipita-
tion à fuir ,ils n'eurent pas le temps d' empor-
ter, ce qui fait supposer qu'ils éprouverent des
pertes très sérieuses.

Le bloekhaus dont la garnison comprenait
cinquante tirailleurs, a vaillament resistè.

Un radiogramme de Mogador annonce que
le ca'id Anflo'us aurait été assassine, ce qui
mettrait fin à la rivalile des deux grands caids
azizistes.

On mande de Colomb-Béchar, 3 sept. —
Le 4e échelon de la colonne Allix , ayant
redoublé l'étape, la colonne est maintenant con-
centrée ici. Elle se mettra en route tout en-
tière, demain matin, pour Bou-Denib.

La colonne Allix se porterà aussitót sur
Djore, ayant oomme ressources en eau l' oued
Guir, pour le cas où les points d'eau reconnus
seraient insuffisants.

La harka devra alors accepter le combat où
se retirer, probablement s'ur Toulal, à 50 kilo-
mètres ala nord de Bou-Denib. La colonne pour-
suivra dans ce cas, sur Tolulal, à 50 kilomè-
tres au nord de Bou-Denib. La colonne poursui-
vra dans ce cas, sur Toulal ses opérations de
guerre, mais en principe elle ne doit pas occu-
per Toulal et elle reviendra à B ou-Denib.

On n 'a recu aucjune nouvelle de cette nuit ,
de Bou-Denib.

£ 
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Malgré le mauvais temps persistali!, le diri
geabie « llépubaique » a ìau, jeuai .natili, urtó.
SOrtie.

Il a évolué avec une parfai te aisance pen-
dant, plusieurs hqores au-uessus de Meudon.

Le méme jour , au cliamp oe manoeuvres dis-
sy-les-iUoulj iiea;ux, M. Deiagrange a fai t rune sor
tie avec son aeroplano, il a execute prusieurs
voi, dont un très beau, il a lait trois lois (!e
tour du champ de nianoe|uvres sans atterrir.

On peut èvaluer la longueur de S'on voi à
douze kilomètres.

M-. Blóriot a lait également une sortie. Après
plusieurs vola, |on petit accident s'est pnodui t
ù mie des ailes de son appareil et ies expé-
ìj ences ont dù ètre inlemompues.

De son còlè i americani W righi à Le Mans
évoluait le méme jour avec son aeroplano.

li la dirige d'abord sur lyré-1'Evèque et a
décrit un huit majesuaeux en bouclunt d'a-
bord à droite, à gauche ensuite, sur une dis-
lance d'un kiJometre. Puis, l'aéroplane a dé-
crit quatre éiipses superbes en touruant iiou-
jours à gauche et en effectfuant se yirages
avec la souplesse et la sùreté déjà constalées
lors des expériences de Hunaiudieres. Le ypl
élait d'une rectitude extraordinaire. M. \V il-
burg Wright, maintenait son appareil à une
hauteur variant de 25 à 30 melres. Au mo-
ment où M. wright finissait sa cinquième bou-
cle, on l'a vu se retourner puis se couper brus-
quement, l'all'timage pojur venir atterrir à 300
mètres dju pylogie de. lianafìeiinenl.

On s'est precipite vers l'aéroplane, M.Wright
a explique qu'il avait' cru entendre un
bruit insolite dans son moteur et qlue ce
unolif l'avait décide à atterrir. Le moteur et
Ics hélices ont été vérifiés. Us n'avaient pas
chauffé et M. Wright a décide de partir a
nouveau:

A dix heures, 1 e moteur était actionné et l'a-
éroplane était lance. Ce voi n'a été que
de quelques secondes setalement. Sur une
longueur de 400 mètres l'aéroplane ne s'est
élevé qu'à une faible hauteur et, à trois re-
prises, ses patins ont touché le sol, glissant
sur six mètres environ pour ensUite s'elever
avec une surprenante facilité. Le moteur ne
donnait décidément pas. M. Wright a atterri .
L'aéroplane a été ramené au hangar et on a
constate que les tiges de soupapes du moteur
s'étaient trouvées encrassées, par suite du long
essai au point fixé, hier .La oonstatation de
Ja facilité avec laquelle M. Wright peut s'ele-
ver après avoir touché le sol à son aeroplano
est importante, car on sait que M. Wright en-
tend disputer le prix de la hauteur fonde par
l'Aéro-Club de France. L'article 4 du règle-
ment du dit prix stipulo qUe l'appareil devra
s'elever d*'un sol horizontal « par ses propres
moyens ». Or M. Wright, revenant toucher le
sol, s'élève par ses propres moyens. Ea hauteur
réclamèe n'étant que de 25 mètres, il battra
ce record avec facilité.

m r-

Les Berabers
attaquent Bou-Denib

L'agonie des explorateurs
groenlandais

Nous avons raconte la mort de trois des
membres dont le chef de l'expédition danoise
au Groenland ; l'une des victimes était un indi-
gène esquimau fort instituit: Broenlund. 11 a-
vait eu malgré ses souffrances, l'energie de fai-
re des annolalions jour par j our, sur Jes feuil
les d'un calepin. C'est d'après la dernière de
ces annotations que nous avons relaté l'horri-
ble trépas des explorateurs.

On vient de traduire en entier ce lugubre jour
mal, écrit en Iangue groenlandaise. Voici quel-
ques extraits de celte description de la lutte
suprème des explorateurs, qui a dure de mai à
décembre 1907 :

Le 10 mai. Nous sommes très fati gues. pres-
que rien à manger. Nos chiens sont, af pfamés
et nous n'avons plus de molurriture pour eux.
Ils ont devoré un oiseau que nous avions eu
la chance de tuer, et ils se sont jetés looinme
des bètes féroces sur deux des leurs qui nous
avions tués pour nolus proeurer de quoi vi-
vre.

Les mois suivants, ils réussissent de temps
à autre à tuer lun animai sauvage quelcon qu e
dont ils mangent la viande crue, parce qu'ils
n'ont plus de pétrole pour faire la cuisine.

Les annotations du mois d'aoùt se terminent
toutes par le mème refrain : « Nous sommes
horriblement affamés ».

Le 25 aoùt, Broenlund va à la ebasse et est
assez heureux polur tuer un lièvre. « Je me
jette sur lui, arrache le foie et le cceur que
je dévore aussitót. »

Ce qui augmente oonsidérablement leUrs
souffrances, c'est qu'ils n'ont plus de souliers
en vain ils tàchent de se fabriquer de ss emelles
avec le cuir d'un étui entournant un instrument
topographique, maintenant inutile, mais ils n'y
réussissent pas, faute de fil à co idre , assez
fori. Ainsi ils doivent continuer leur marche
nu-pieds sur la gliice qui les meurtrit horri-
blement.

Le 19 octobre. « Cesi à peine si nous nous
trainonsj il ne nous reste que quatre chiens
et ils soni à bout de forces. Le soleil he |se
lève que très peu audessus de l'horizon , et
bientòt commencera la nuit polaire. qui durerà
de longs mois.

La conquète de l'air

NOUVELLES DIVERSES
— !

Un vieillard de cent dix ans
A Genz village près Kothen en Anhalt, le

journalier Reinbote a eu, le 29 aoùt, son cent-
dixième anniversaire de naissance. Il a lun [
fils de soixante-dix huit ans, cocher de fia- j
ere à Berlin, lui-mème pére de ving-quatre
enfants, dont dix-neuf sont encore en vie.

On veut faire dérailler un train
Près de Kharbin, des inconnus ont dévissé

les rails de la ligne du Sud Est chinois. ;
Un train de voyageurs a déraillé. La loco-

motive et trois wagons ont élé mis en piè-
ces. Il y a de nombreux tués et blessés.

L'affaire Lemoine
MM. Julius Wernher et Feldenheimer, les

deux piaignants qui porursuivenl lo prétendu
fabricant de diamants .Lemoine, estiinent que
l'on est un peu long à le retrouver et deman-
dent qu 'on en finisse avec lui.

Us ont adresse hier au procureur de la Ré-
publique rune requète, dans laquelle ils rap-
pellent qu'ils ont été escroqués, M. Julius Wern
her de 1,580,925 fiancs versés par lui du
mois de juin 1905 au mois d'octobre 1906, et
M. Feldenheimer de 62,590 fr . de janvier à
octobre 1906. En conséquence ils prient M. le
procureur de la République, « de vouloir bien
tant dans leur intérèt personnel que dans l'in-
térèt public, requérir le renvoi, sans nouveau
délai, du prévenu Henri Lemoine devant le
tribunal correctionnel de la Seine pour y ètre
jugé conformément à la loi.

D'un autre coté, le juge d'instriiction Bour-
deaiux. à qui la requète a été transmise im-
médiatement n 'a pas fferdu tout espoir de re-
trouver Lemoine; mais s'il est difficile de dé-
couvrir son refuge, on sait que ses ressources
sont médiocres. En effet, d'après l'enquète fai-
te sur sa fuite, on croit qu'il n'a emporio (qu'u-
ne somme de 2,500 francs que lui a donnée jsa
femme.

Le bandit du bois de Boulognc
Depuis quelque temps, le commissariai -ie

poJice de Neuilly recevait des plaintes éma-
nanl de promeneurs attardés le so;r au bois
de Boulogne et qui avaient été assaiilis et dé-
valisés par d'audacieux malfaiteurs.

Le commissaire de poliee, se livra à une en-
quète minutieuse, à la suite de laquelle il
acquil la oonviction que toutes ces attaques
étaient oommises par un seul et mème indi-
yidu qui 3'afflablait des déguisements les plus

divers. Tantòt, ayant revètu le costume d"5tn
débonnaire ecclésiastique, il se presentali de-
vant une femme a'u détofor d'une allée et ise
faisait remettre l'argent et les bijoux quelle
avait sur elle ; tantòt, sous les dehors dlan
ródeur de barrière, il se jetait sui' la vic-
time et là dévalisait. Le lendemain, il revé-
tait, pour opérer, un Uniforme d'officier ou
bien le smoking de rhomme du monde.

Mais malgré tous ces déguisements, les si-
gnalements donnés par ses victimes concor-
daienl de tous points.

Les agents Iancés à la poursuite de ce ban-
dit finirent par retrouver ses traces, et mardi
matin ils l'arrètaient à son domicile.

C'est un nommé Georges Arembourg, déjà
conidamné à six mois de prison pour escro-
queries et déserteur dlu 31e d'infanterie. Dans
le ooquet paviilon qu'il avait loué rue Rou-
get-de-LIsle. on a trouve une garde-robe des
plus variées, où il eboisissait le déguisemeut
sous lequel il allait chercher qiuelque nou-
velle victime.

Le lUikado à Port-Arthur
Un télégramme de Kharbine annonce la pro-

chaine visite du Mikado à Port-Arthur. Cette
visite a pour but de permettre a|u Mikado d'ins-
pecter les travaux de fortification accomplis
depuis la guerre.

Dernière Heure

PARIS, 4. — Le roi d'Espagne est arrivò

¦ ' ¦ ¦¦¦ ¦¦¦

Les souverains espagnols
rentrent au pays

LONDRES, 4. — Les souverains espagmo.1.
sont pjartis hier matin à onze heures gour St-
Sébastien, via Douvres.

Une dépèche de Vienne dit que, d'après le
« Frenmdénblatt », on ne sait enoore rien, dans
les niilieux autorisés, afu sujet de la visite
du roi et de la reine d'Espagne en Àutriche.

hier après-midi à Paris, par tram special.
Quelques instants avant l'arrivée et soTus

les yeux des personnes venues le saluer à la
gare, un affreux accident s'est prodiuit.

Le train 258 a écrasé une jeune provin-
ciale. La inalheureuse a été littéralement ré-
duite en bouillie.
Lue mesure ministérielle en Russie

ST-PETERSBOURG. 4. — Le lù nistre de
rinstmetion publique a interdit aux profes-
seurs de l'Université de s'affilier aux partis
politiques libéraux.

Vionnaz — Etat-civil
NAISSANCES

Néant.
DECES

Vannay Célestin de Vionnaz, 76 ans. Mei
net Emile Jugtin de St-Léonard. 2 moia.

MARIAGES
Eas enoore disposés.

Conthey — Etat-civil
NAISSANCES

MARIAGES

Cottagnolud Célien Emmanuel de Jos.-Ma-
rie, Eide. Roh Marie Bernardine de Francois,
Erde. Berthouzoz Pierre Maurice Fabien d'E-
mile, Premploz. Udry Marie Elisa de Céles-
tin , Daillon. '

DECES
Udry Jean Pierre Séverin de J. P. Lucien,

Aven. Fumeaux Marie Anne Félicie née But-
te! Pian Conthey. Rapillard Charles Maurice
de J. Francois, Plan-Oonthey. Eyéquoz Marie
Severino née Torrent, Premploz.

Dissimoz Joseph Placide de Mce Bourg. Da
yen Antoinette. Alphonsine d'Albert Plgn Con
they.

St-Léonard — Etat-civil
NAISSANCES

Venetz Emile de Mathieu de St-Léonard. Gii
lioz Pierre de Jn d'Emmanuel, St-Léonard. Del
laley Rose Jeanne de Joseph, St-Léonard. Far
del Philomène Addine d'Albert, St-Léouard

MARIAGES
Tissières Dyonise de St-Léonjard et Tann

ni Bertha St-Léonard.
Salvan — Etat-civil

NAISSANCES
Bochatay Bianche d'Ernest, Salvan-Ville;

Bochatay René Henri d'Henri, Tretien. Ber-
thold Gertrude Lea d'Alfred, Vernayaz. Gai-
vaz Suzanne Lea d'Olivier, Ville. Voeffray A-
mélie Catherine Bernadette de Jos. Augusta
Tretien, Coquoz Maurice de Maurice, Maré-
cottes.

DÉCÈS

NAISSANCES

Ltonfat Francois Louis, marie, 55 ans, Cer-
gneux. Lettingue Jean Louis, marie 66 ans,
Vernayaz. Coquoz ivtarie Joseph, née Délez,
yeiuve 63 ans, Ville.

Bagnes — Etat-civil

Besse Anna Marie de Jean Pierre de bar-
reyer. Maret Louis Armand de Louis de Vil-
lette. May Marie Stéphanie de Joseph Théo-
phile de Sarreyer. Déléglise Marie Louise de
Louis de Fontenelle. Fellay Angelino Eugénie
de Pierre-Joseph de Lourtier. Fellay Mauri-
ce Candide de Alphonse de Verségères. Car-
ron Marie Lina de Joseph-Alfred de Versé-
gères. JacqUemain Jules Edouard de Pierre
Louis de Chàbles. Besse Jean Joseph d'An-
dré Carnille de Champsec.

DECÈS

MARIAGES

Baillifard Pierre Joseph de Bruson, 76 ans
Gailland Yvonne de Chàbles née en 1908. Du
moulin née Pusay Marie Philomène, de Mon
tagruér, 71 ans. Vaudan Jeanne Amelie de Chà
bles née en 1908. Maret née Troillet Marie Ju
lie, de Montagnier, 68 ans. Gard Francois Ca
mille de Montagnier 59 ans, Troillet née Pa
che Marguerite de Villette.

Bruchez Joseph Emile et Guigoz Metrie Au-
gustine, de Lourtier. Perraudin Ma'arice Atti
toine da Cotterg et Charyoz Vitaj iae. Evohlf r
Bine de Villette. . . ,, ,;
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nent à grand'peine aux besoins d'une nombreu- l'étudier pendant les quelques minutes
se famille. Un individu d'aspect modeste et que n ous passàmes còte à còte. '¦
doux qui avait pour trait caractérislique de ,. Trr.-,;„r>  ̂ riA !i»«.;i -, i . J — C est ce que vous nous avez dit. Vou-cugner de l oeil sans cesse en parlant et de , ., . ,,.
Kà«™ „-. „à„,VJ „« J - ^ '• . - • - E AT- lez-vo'us avoir 1 obhgeance de recomUiencer vo-begayer péniblement dts qu il s annnait. Nean- , . , , , , . . . .
EVE.-̂ O ,„„ i „r/ „„„ .¦*, . .  -i i • - L tre réni? Je désire que 1 agent qui vient d en-moins, maigre ces defauts. il prouuisait une , , ", , , ,  , ? ^!,,.„„„ ,,««;«—„,,-, „E ' i„ J •«. i <¦• trer en tende de votre bouche. Relmooz- nousJoonne impression eL commandai t la conlian-
«.o r n,„mn ';„ i« m/tnt«' u- ~ , - «. i - <• «•> scène en détail sans rien omettre.ce. Lemme ]e le constatai bientòt , la cnose ne-
Kùt, pas sans importance, car l'histoire qu 'il
se mit alors à raconter était de force à tme l'homme oomimenca:
faire oublier mes propres découvertes. et don- , . .. . , , , ,

n , ,  r- . r — Le soir du 11 mai, iour de la mori deter meme du témoignage de mes veux. ,r , »» • , • ,1 , Veronique Moore, je regagnais mon logis, à
Le premier indice que j'eus de Ja curi eu so

nature de sa déposition me fui fourni par la
question suivante que lui posa le chef :

— Vous étes parfaitement sur que ce mon-
sieur est le mème que celui que no.is vous h-
vous avons montre hier soir ?

— «absolument eertain, monsieur. J:en ferais
le serment , affirma-t-il , bégayant solennelle-
ment . .
"¦— Vous n'avez pas le plus léger doute

à cet égard ?
— Aucun. Je l'aurais reconnu avec la mème

assurance, mème si je l'avais Vu dans une
autre ville et dans une cohue d'aussi beaU x
messieurs que lui. Ses traits, la haute distinc-
tion de sa personne m'avaient frappé au pre-
mier abortì et j' eus amplement le temps de

le pouvoir de me déshonorer ou de rUiner ma
carrière, tomba sur le foyer de la bibliothèque,
sans qUe personne fùt auprès de lui, et sans
q'u'aucun signe permìt de m'imputer sa mori.

» Pensez-vous que ce soit ici l'affirmation
d'un total Allez-donc dans cette chambre où
je passerai enoore tant d'héures de mortelle
expiafion. Approchez du grand placard que
j'y fis installer ; retirez ces tiroirs qui jamais
ne servirent à enfermer aucun vètement; en-
trez dans ce réduit, cherchez vers le fond
une sorte de guichet, un « judas » et appiiqUez
y votre ceil. Vous découvrirez immédiatement
au-dessus de votre place le foyer de la biblio-
thè que avec son grand fauteuil — et. fasse
le ciel , si le ciel pouvait m'écouter, que colui
qui y sera assis ne vous ait jamais donne le
nom d'ami.

» ulissez la main le long du mur vers la
droite, vous renoontrerez d'abord un obsta-
cle ; passez-le C'est la poignée qui vous servirà
tout à l'heure à remonter l'appareil ,; et qu 'il
faudra alors tourner de droite à gauche jus-
qu 'à fond de course. Mais aussitót que voUs
sentirez Un creux, pressez fori sur le bouton
qui est dissimulò à l'intérieur de cede cavitò.

» ... Je dis : pressez fort , « si votre salut
l'exige »; mais je dis aussi : prenez garde !
Evi tez s'il se peut, d'attacher à vos pieds, le

Après m'avoir jeté un regard inquisiteur ,

Georgetown. Ma femme était malade. J'avais
été on ville voir un médecin et j'«aurais dù
rentrer directement chez moi. Mais j'eus la
curiosile de voir jusqu'o'u montali la crue du
fleuve. Vous vous rappelez qu 'il avait envahi
ses rives ce soir-là. Je m'attardai donc à flà-
ner su'ur le pont, et c'est alors que je me
trouvai auprès de ce monsieur, au sujet de qui
vous m'interrogez maintenant. li élait soul et
appuyé comme cela sur le parapet.

Ici l'homme attira une chaise vers, lui , et
croisant ses bras sur le dossier, pencha la
tète en avant.

— Tout de suite, j'eus l'impression qlue sa
manière de regarder l'eau jaunàtre qui bOuil-
lonnait au-dessous n'était pas celle d'un sim-
ple curieux oomme moi, mais de quelqu 'un qui
medile un acte de désespoir. Il étail fori beau

bo'ulet qUe je traine, mio-i manditi Depuis 1'
heure ou je me débarrassai par le crime de
l'obstacle qui erttravait mon chemin, depuis
que j'ai mis s'ur mion front la marque du
meurtrier. je porte l'enfer dans le cuor. Jamais,
à partir de ce moment je n'ai gioiate le hienfait
dlu repos, après trente ans de résistance, do
lutte s'urhumaine, je demeure cornine au pre-
mier jour esclave du démon que j'ai déchainé,
asservì à une manie affreuse qui me prive
de sommeil, me chasse de mon lit , ine forc e
à recommencer sans cesse le gest e criminell. ..
A cette torture, il n'est point de remède. De-
molir le mortel mécanisme ? Démonter le poids
et le ressort? Débarrasser la maison de l'ap-
pareil du crime ? Ce serait m'exposer à crier
à haute voix mon infamie, à jouer devant tous
la scène que je mime éternellemienl dans le si-
lence terrifiant de la chambre ! Non , il n 'est
point de recours pour moi. Jusqu'à la fin ,
lune main inexorable me poussera dans le fa-
tal réduit, me oontraindra à recommencer la
lugubre comédie. Quand viendra l'heure où
jo ne pourrai plus .quitter mion lit, je la répé-
terai en rève, je la . balbutierai dans le delire
appelant la mort et redoutant de mourir ; re-
doutant de me voir condamné dans l'éternité
comme dans le temlps, à tuer encore, tuer sana
cesse, à tuer toujotars. »

et fort, bien mis, mais il avait l'air complète-
ment desemparé et si absorbé dans ses pensées
qu 'il ne me remarqUa mème pas, bien qUe
je me fusse mis peu à peu tout près de ilui
Je m'allendais à le voir sauter dans l'eau, et
je me préparais à donner l'alarme, mais au
lieu de cela, il leva soudain la tète , et les lyeux
fixés droit devant lui sur quelque vision de
son esprit , il proféra des mots, comme ja-
mais je n 'en avais entendu prò... prò... prò,.

Le bégayement du narrateur l'intenompit
irrésistiblement , et le magistrat cut tout le
temps de dire :

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (30)

.*.»,.«. XI

La «lire du Colone!
« Luche, misérable que je suis ! Je me dis-

pose à pr.ojeter sur mes descendants l'ombre
d'Un crime dont je n'ose encoiurir le chàtiment
public et que pourtant je ne puis taire. Unpoìu-
voir plus f.ort que ma volonté m'oblige à con-
fessor mon forfait, J'ai longtemps cherche com-
ment je pourrais faire cette confess ion. de telle
sorte q'ue seuls mes héritiers direets en puis-
sent prendre connaissance, et cela Uniquemont
aux heures de crise oU de difficulté suprème ;
je crois avoir trouve. Je l'écrirai de facon
qu'elle demeure invisible aux profanes lais-
sant aux initiés le soin de se transmettre de
pére en fils les indications verbales et les mo-
yens malériels pour la déchiffrer.

» Personne plus que moi n'a désire la mort
de son ennemi ; et nul n'a jamais employé p lus
de ruse et d'astuce pour satisfaire ce crimi-
nel désir. Maitre absolu dans ma maison, j'i-
maginai un stratagème compliqUé lénébreux
à l'aide duquel l'homme qlui tenait en ses mains

XX

PAROLES DANS LA NUIT

— Quels étaient ces mots? Prononcez-les ÌXW>̂
lentement. Nous avons tout le temps de vous •
entendre ; rien ne nous presse. ì ~ bi done après cela qu'il a dù se rendr

T, .... ,,, . elu cimetière.Presque aussitót 1 homme surmlonta son tic, .
et nous oontemplant tour à tour, il artic'ula d'u- — La. chose est à peu près certaine.
ne VIMX profonde :

— Ces mots? Les voici : « Il faut qu'elle
» meure ! Il faut qu'elle meurel » i\ucun noni
mais celte simple phrase répélée : «< Il faut
» qu'elle meure l »

» Je demeurais là effaré, ne sachant s'il fal-
lait fuir le voisinage de ce désespóré ou lui
mettre la main au oollet ; quand tout à coup
il se redressa, òta ses bras du parapot, et
les yeux toujours vagUes et de la mème voix
dure el résolue, il ajouta : « Ce soir l »

» Puis ,pivot)ant sur lui-mème il passa aia-

loi.it homme a connU dans son existence
des moments d'émotion intense. Je vécus Un de
ces moments là après la lecture de ces lignes
qui voulaient ètre un avertissement, et qui
trop souvent n 'avaient été qu'une incitation
à de nouveaux forfaits. J'éprouvais une sin-
gulière fascinaiion, je désirais faire jouer le
mécanisme, suivre, à la minute mème, les ins-
truclions données avec une précision si mi-
nUtieUse, et en obtenir le résultat. Mais un
eertain sentiment de réserve prévalut. Mon
devoir m'imposait nettemìent l'obligation de
oommuniquer au mlajor une découverte aussi
importante et de me mettre à ses ordres avant
de tenter l'expérience. Il eùt été d'ailleurs as-
sez téméraire de se livrer seul à cet exeicioe,
sans autre ciarle que le peu de lumière que
projelai t ma lanterne. Il vaudrait mieux evi-
demment y voir clair, et ètre au moins deux.

Infiuencé par ces considérations, je remis le
porlrait à sa place et quittai la maison au (mo-
ment où les premières lueurs de l'aube se mlon-
traieni. Il m'avait fallo trois heures pour ex-
traire de ces lignes enchevètrées l'effrayan-
te confession.

près de moi, les yeux absolument vides et ha-
gards, et prit la direction de la ville. Au |mo-
ment où il me dèpassait, ses lèvres, s'ouvri-
rent pour la troisième fois : « Ce qui veut dire
aj'out«i-t-il, entre un gémissemenl ei un san-
glot, une balle pour moi et.., »

» Je donnerajs beaucoup pour avoir entendu
le reste, mais il allait trop vite, je ne èaisistpas
la fin de la phrase.

— A quelle heure cela se passait-il?

— Aux environs de cinq heures,et demie,
cai* il était six heures quand je rentrai chez

— PoUrqUioi diftible ne
vi ? grommela Durbin,

— Cela ne rentrait pas dans mes attribu-
tions. Je ne le oonnftissais auc'uneinent; ee
pouvait ètre un fiotti..,

— Qiu'avez-vouts fait ensuite ?
— Je s'uis rentré chez moi , comme je vous

l'ai dit. L'état de ma femme empirà grave-
ment cette nuit-là et j'av«.is trop de mes pro-
pres inq'uiétudes pour penser à col incident ,

— Mais cependant vous avez hi les journaux

avez vous pos sin

Je fus de bonne he'ure aux bureaux ce maini-
la, mais pas assez tòt cependant pour trou-
ver le chef seul. Plusieurs personnes étaient
déjà enfermées avec lui, et lorsqu e, ayant été
introduit , j'apercus là, le major , le juge d'in*
truction. Durbin et un autre detective ren orn-
ine, je devinai immédiatement de quel s'ujel
on discuta.it.

Le chef m'invita à rester, peut-ètre para
qU'à mon expression il reconnut quo j'appor-
lais des nouveJJes , ou peut-ètre parce qu 'il a-
vait p'Our moi plus de sympathie et plus de
bienveilJance que je ne le supposais. Po'ar-
tan l, Durbin qui parlali quand j'entrai , avait
aussitót ferme la bouche comme une trappe,
et s'était mème laissé aller jusqu 'à tambou-
iiner une protestation impatienle sur la table,
mais ni le chef ni le juge ne manifestèrent Ide
déplaisir et mon aimable camarade fui obli-
gé d'accepter ma présence avec la meilleure
gràce dont il était capable,

Il y avait là Un quatrième personnage qui
se tenait à par t des autres, et sur qui l'at-
tenti on generale semblait fixée à mon entrée;
elle y revint bientò t . Pour quioonque connais-
sait bien les diverses classes d'habitants de
Washington, c'était à ne pas s'y (romper un de
ces employés de radministration gouvernentón-
tale doni les maigres appointements subvien-

le lendemain?
— Non , monsieur. Ma femme alla de plus

en plus mal ; et pendant plus d'une semaine ..
je ne quittai pas son chevet, craignant à cha-
que instan t de lui voir rendre l'àme. J'étais
absolument indifférent à tou t ce qui ne se
passali pas dans la chambre de la màiade, et
quand une lente amélioration se produisit,
il me follut l'emmener à la campagne. Si bien
qUe je ne donnai qU'une attentio n distraile
à tout ce qui se raoonlait dn drame de la
maison Moore. Cesi hier seulement qu 'en Ji-
sant Un article de journal déjà vieux relatif
à celte affaire, je me souvins subirement de
ma rencontre sur le pont. Je m'en ouvris à
un voisin, qui fut d'opinion que l'homme que
j 'avais va là était Mr. Jeffrey. Nous feuille
tàines ensemble des collections do journau x
illustrés ; nous troUvàmes son porlrait : il n 'y
avait plus de doute possible. C'esl alors que
j'ai préyenu la pò. .. la pò..

— Cela suffit, mister Galslon , interrompit
le major. Quand nous aurons besoin de vous,
nous vo'us Je ferons savoir. DUrbin , accoro-
pagnez Mr. Galston.

Je restai seul avec le major et le mag isti.it.

(à suivre)
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| LES MALADIES DE Lf. FEMME |
I LA MÉTRITE I

rtralt

Toute femme dont les règles sont irrégu-
lières et douloureuses accompagnóes de co-
liques, Maux de reins, douleurs dans le bas-
ventre. Celle qui est sujette aux Pertes blan-
ches, aux Hémorragies, aux Maux d'estomac,
Vomissements, Renvois, Aigreurs, Manque
d'appétit, aux idées noires, doit craindre la
MÉTRITE.

La femme atteinte de Métrite guérira sure-
ment sans opération en faisant usage de la

JOUVENCE de l 'Abbé Soury
Le remède est infaillible à la condition qu'il sera employé

tout le temps nécessaire.
La JOUVENCE de l'Abbé Sou.y guérit la Métrite sans opé-

ration parce qu'elle est composée de plantes spéciales , ayant la
propriété de faire circuler le sang, de décongestionner les or-
ganes malades en mème temps qu'elle les cicatrise.

11 est bon de faire chaque jour desinjections avec l'Hygiénitine
des Dames (la boite 1 fr. 25).

La JOUVENCE est le régulateur des règles par excellence ,
ettoutes les femmes doiventen faire usage à interv«illes réguliers,
pour prevenir et guerir les Tumeurs , Cancers , Fibrómes, Mau-
vaises suites de couches, Hémorragies , Pertes blanches, Varices ,
Hémorro'ides, Phlébites , Faiblesse , Neurasthénie , contre les
accidents du Retour d'Age, Chaleurs , Vapeurs, Etouffements, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé Soury se trouve dans toutes les phar-
macies, lanoite 3'SO, f« p»!«4' ; les 3 boitesf" contre m>-p»e 10'SOadresse Ph"< Mag. DUMONTIER , 1, pi. Cathédrale , Rouen ( France ).
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